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'' ËXPËbïTtOrSET RAZIAS. :''* -:?<'vx:.

'' <;<£1;. — 'Prise- êeDlers-elrKëbir. : ".

"Depuis la publication du récit de cette expédition (i).qui livra

aux Espagnols un point important du '"'littoral algérien, qu'ils
conservèrent pendant près de trois siècles, nous avons reçu de

M. le Général de Sandoval deux documents officiels contempor
rains de l'événement, ce qui en double la valeur, ils:offriront

un précieux moyen de contrôle du récit de Suarèz et de ceux

desi.autres écrivâins';qui en ont'parlée
'"

En voici la traduction ; -'
„!Y. '.: -'•-'. ''..-'.'..., ',

Rapport éd'r'èssédûi eârdïWàl-Ximéhès par lé mésïrë-de-càtnp gé-

néral Pedro- dè: ffiàdrïd, éairipè devant Mèrs-él-Kebïf, le 17

septembre 1505.

Pressé de rendre compte.de cette expédition, en ce qui con-

cerne ma charge, je n'ai pas le temps d'écrire à votre Éminence

aussi longuement qu'il conviendrait le récit des événements qui
se sont passés ici. Mais, en somme, les faits de l'entreprise, à

partir du moment où le seigneur capitaine général s'est embarqué
-à Malaga, sont ainsi qu'il suit :

Le samedi 27 août (15.05), ledit seigneur capitaine-général

s'embarqua, et, jusqu'au mardi suivant 2 septembre, l'armada ne

put mettre à la voile, le leinps étant dur. Le lendemain, mer-

credi, elle partit tout entière, du cantal dé Vèrmëlian'a (2); a

deux lieues etderaie derïMaga, etelle ^arriva le^eùdi^daris la
: huity avec un'grand vent(d1ouest -,-aux rochers qui sontdates4es

""
(l) Voyez'ci-àviantVde-fà:xil'ïtfi'Hi p. ài'du tiïà!gfei!âvpart;'éïin°/!Jil'iâe

la Revue.
''"'''

;;:,i$| ^''^irtilè'ïilàla^iâi'^éii9MSiaiPts «uîe viteUx;'toâg'4i;dniànge
•tin-ë-côfé/^lëvée:"^^^r^eiQHW.^ÏÏsiéû¥fe-l>o'ur^'':'aèia'raë. CieSt^côftfôn
'kp^êlie ïosTJaédlèï-^W-àiïWyr'r.

;--' ^ ,';•; ;.;-^: .-';:: :.-#•:-
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plaines. d'Alméria (Jj, à 3,8 lieues de- Malaga- et. ,à. 2 d'Almé-
.r'iaV ., ,', "';...,.- -,,'....',!-...';--;- '\:KÏ "'.--.' 'y"'-,'--/ '...-," ","'

Le lendemain., vendredi, le vent tourna à l'est et l'armada
attendant là un temps (plus favorable), fit ;uh peu d'eaù à l'a lour-
de!: Espeçh, Pendant son séjour, à cet endroit, le vent .d'est
fraîchit et devint violent et dangereux. Par ce mauvais temps, la

flotte, avec beaucoup de péril, se rendit à.Alméria, dans son.bon

jiort oriental, où elle acheva de.se rallier le samedi 7 septembre.
La violence du vent se maintint jusqu'aulundi soir.

Pendant la relâche à Almeria, oii se pourvut d'eau et des autres
choses nécessaires; on donna des 'instructions à/Karmée surja
manière d'effectuer le débarquement .dominent pn devait s'em-

parer de la montagne du port, opération principale ; comment

on devait marcher en bataille, ce qui était dans l'ordre exposé
au mémoire cirjoint.: J'ai été chargé défaire" observer cet ordre
et ,de donner à chaque capitaine des instructions conformes au

susdit, afin qu'ils.connussent quand, ils devaient débarquer,
qui.devait être premier, second .et ainsi de suite.jusqu'au der-
nier. Chacun dé ces officiers, avant de quitter le port d'Alméria,.
en reçut de semblables afin de sàvoirioùs ce qu'ils avaient à

faire. '.."'. "."
"

.':.'"
On se pourvût.aussi de fustès J2f," 'esquifs .'(3) et bateaux pour

opérer lé débarquement avec ensemble et Chacun sut ce qu'il
devait faire et'quelles gensll àvaitâ débarquer de ses bateaux,.
afin qu'il n'y eût pas d'erreur possible.

'On pourvût àbannér, avec des sacs.rémplis dé laine et d'herbeS-

marines (4), deux gros navires dé Sei'càno èl un autre de Flores

de Màrquina, et on y chargea des fauconneaux (5), des rabado-

(!) Les -Uanos, bancs ou bas-fonds. d'Alniéria, ,s';étendent de. l'est à<

rquest,-entréla tour .d'Aljarnilla et.iej;hâtéau. de iijiiardiasViejas Las Ro-

queras sont peut-être les brisants de Guardiasviéjas;-:—.J$. de. la R.

(2);Espèçe:de petite:galère inférieure,à la.;gali,o4e;.;^,^...de!^o R.

(3) L'esquif *était un canot long èllarge, pointu :des deux bouts et nagé•
pardes rameurs ^au-nombre de-quatre :àîdix,>-:i%;^é 7a i?. • -.-;-. i :

(4) Cela paraitièiré. u^ de% #-

.-. f5)>Pètite pièce,do-canon:depuis,une,livre |usqu,^à,.i(^qiiart de,livre,de-,
balle. —N. de la R. r''.''"
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q'ùin's. (I ), outre leurs lombardes {2; pour que cèrfes-ci, en arrl-

vant au port, s!altacbassent à,la forteresse de Mers-el-Kebir, qui
s'avance dans la mer, et par ce côté la combattissent de leur tir

afin que la flotte passât avec moins de dommage. On se pourvut
aussi de beaucoup d'autres choses nécessaires au but qu'on se

proposait de combattre et.de prendre Mers-el-Kebir, et qu'il se-

rait trop long d'énumérer. et d'inscrire ici.

Ayant donc pourvu à tout et tout étant en ordre; dans la nuit
du lundi, avant le point du jour, commença à s'élever le vent
d'ouest dont nous avions besoin pour notre voyage, et la flotte

mit aussitôt à la voile,;,de façon que le-,mardi 9 septembre, elle

acheva de sortir du port d'Alméria. La brise fraîchit de telle

sorte que nous fîmes route avec temps favorable jusqu'au mer-

credi où, au point du jour, on dût se. réfugier, derrière le cap

Falcon, dans la baie d'Oran, à environ une lieue de Mers-el-Kebir,
un ryent d').ouest forcé ne lui permettant pas de mouiller dans

le port même de Mers-el-Kebir. Là donc seréfugia toute la flotte;

puis, aussitôt, quand l'opération devint praticable, sans plus-

tarder, le seigneur ^capitaine-général fit. entrer toute ladite-

flotte dans le port de Mers el-Kebir ; et les deux navires qui
étaient destinés à amuser (3) la forteresse ne purent s'approcher
suffisamment ainsi qu'on en était décidé ; mais ils se placèrent

pourtant dans un endroit d'où ils la bombardèrent, de sorte que,

grâce à notre seigneur,. la flotte passa sans péril, bien qu'avec
des lombardes et.aulrespiècesqu'ils avaient dans, le château, ils

envoyaient aux ;vaisseaux des boulets d'un bien fort calibre.

Sitôt que la flotte euj, mouillé et que les yoiles furent çarguées,
les navires et embarcations qui étaient désignés pour débarquer

(1) Ou ribaudeqiùlhs. PétUs canons encastrés dans du bois, destinés
dans l'origine k la défense des camps contre les surprises de la cavale-
rie. — N. de la R,

(2) La lombarde, lé premier canon qu'on ait employé, était une espèce
de mortier ouvert aux deux extrémités enfer forgé:; Use chargeait, par la
culasse que ljon fermait ensuite avec des coins-en .métal ou même eu
bois, que l'on enfonçait àcoups de maillet, -^ N.' delà R.

(3) Nous rendons ainsi te verbe badrlàr (pïi n'est dans àucuri'dëslexi-

q'ùes dont nOiis 1
disposons - et-qWe; nous 'supposons- être'une altération de

burtar. — N. de la R.
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la troupe, la mirent à terre avec beaucoup de diligence et selon

l'ordre indiqué au mémorial, et non sans beaucoup de travail et

de danger, tant de la mer que de la terre.

Il tonnait alors fortement sur mer et faisait de vifs éclairs,

avec une pluie telle qu'il semblait que le ciel allait tomber sur la

terre.

Comme dès le matin où la Hotte fut en vue, les Mores eurent

connaissance [de l'âttàqùe qui Tes mériâçàilj et qu'il en vint

beaucoup au port dé débarquement, "afin dé nous empêcher de

prendre terré, ce né fût qu'avec béàucÔùp;d'èfforts que les corps

y réù ssiren ten observaut l'ôrd ré in diq Ûé àu mémorial .:Les pre-
miers arrivés se rangèrent en bai3ÏllSètS¥ëc beaucoup d'entente

et d'énergie attendirent l'attaque des Mores',, dont quelques-uns
;moururent là^^ et qu'il

"'"''.neipôurràitpasleS, arrêter,'sfeïëtirà-'; ••
;;

'D'ailleurs,'les galères et autres Mtimènts'pourvus d?aflillerie

":lès; forçaient" à s'éloigner dè'là côté et permirent lé débarque-
ment. Parle mauvais temps qu'dti adî-t de pluie abondante et de

tempête, sur ;ii'n terrain inconnu et dé huit, les corps désignés

pour: s'emparer
1de "la montagne' hè'purent"que prendre le pre-

mier mamelon -qui était le' plus près dé là*men Ils en expulsè-
rent là gràndèquàntïté dé-Mores qui ^étaientconcentrés ; puis,,

pariant de là et allant de mamelon en mamelon...,ils s'émpa-
"'"'fè'f'e'ùt'' de làJ montagne qui 'est; très-^grânde^étvqui domine 1»

''forteresse de Mers^el^Keblri jùsquJà;ceï qù?i1s;s'y logeassent et en*
' '- fussent maîtres cette nu il mém^dû; mercredi ^:;'

Lé:seigneur capitainé-géhéVal déMrqûa'fàûprès' d?euxetras-
'

'semblalotit son mondésuf-lé riva^ë^ïépàûlSnt ainsile corps de-
v là montagne. D'autres dètàèhementsdésigïîésïpour d'autres postes,

tels que la porte de la forteresse, etc., prirent pendant celte nuit

la position qui leur avait été assignée. On monta, celte nuit

même, trois rabadoquins à la montagne et aux autres postes, le

plus qu'on en put placer, et aussi quelques fauconneaux, n'ajant

pu débarquer (saear) les gros canons.

Chrétiens et Mores combattirent toute celte nuit sur la mon-

tagne, ainsi que le lendemain jeudi et aussi le vendredi où il vint

une grande multitude d'indigènes pour prendre la montagne et
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ceux qui roçcupaient,lesjiuels-déf,endirent leur-poste avec beau-

.CQup.d'infeljigence et de,courage. Il mourutlà beaucoup deMores

et, grâce à Dieu, pas un chrétien! Comme chacun gardait bien

son.rang, on put, par les attaques du.malin faites dans la mon-

tagne et dans, la défense, causer des pertes aux-Mores.

Entre temps, les gros navires s'approchèrent de la forteresse
et la combattirent à.grands, coups d'artillerie, surtout le Flores de

Marquina où je suis, parce que ce bâtiment a de bonnes pièces
d'artillerie et de bons canonniers et d'autres de son même navire,
et il plut à Dieu.qu'ils passèrent sans beaucoup de dommages,

malgré un grosse lombarde;à.boulels de pierre de quarante livres

que les Mores ont là tl). ^>-.v
Le premier jour, nos bâtiments tuèrent, avec leur canonnade

l'alcayde (le caïd) de la forteresse; et on resta dan? celte.position

jusqu'au jeudi soir que l'on, amena quatre canons pour les mettre

en batterie en deux attaques, l'une à la partie de.la porte de

mer, l'autre à la parlie.de la porte de la.forteresse, vers la mon-

tagne. On commanda l'attaque (générale) pour le vendredi à huit

heures... (2).franche, pour l'attaque, tout lemonde s'aperçut; et

comme les canons, à çausedes difficultés de terrain de la mon-

tagne, ne se purent pas.achever de placer ainsi, qu'il le fallait, on

remit.cette attaque:à .l'aprôs-mi.di où tous, les corps furent dis-

posés en ordre de bataille. Du côté de la porte, nous nous ap-
puyâmes au rempart avec les compagnies en ordre de combat. Au

grand périldes hommes, on commença à piquer sur la muraille;
et du côté delà porte on. commença, à mettre l'attaque, en ordre,

lorsque le soleil était déjà presque couché.

Entre temps, les More?, s'efforçaient au dehors de reprendre

(U Voici le texte même de cette phrase qui est d'une rédaction un peu
embarrassée :—Entre tanto que esto se fazia, las naos gruesas se île—

garon, a la fortalezaelacombatieron con mùclio's iiros dé artilléria y, en

especial,. la Nao de, Flores de. Marquina donde yo vengo, porque esta
ténia buenos tiros de artilléria e tiradores e otros de su mismo nao;
con unà lombardà gruesa que 16s Moros tienen de piédra de cua'renta

librasjla pasaron y plugo-a Bios que no le fizieron mucho dàno.

(2) Lacune dans le texte. Toutes les fois que l'on rencontrera des

points suspensifs, ils correspondront à un,cas, an.al.pgne,. -*- N.: jle la,R.
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la niontagne etles chrétienscdye;la;djfehdre;,>Ceux^dj-l^ fpjtjeréjse
commencèrent à parler partiellement dé !se rendre, car la mort

de leur caïd avait,fait naître des différends entre eux. Toute cette

nuit, — celle du vendredi, — ils'furent en conférence à ce sujet,

jusqu'à ce que le samedi malin, ;àl'heure où l'on a eouluine de

dire, à un tel jour, la messe de Notre-Dame, il plut à son Bien-

heureux Fils, notre Seigneur Jésus-Christ,;.que.la plaçe.se livrât

au seigneur alçaïde des pages, capitaihergénêral du &m, notre

seigneur dans ces parties d'Afrique. Tous les mores qu'il y avait

dans la forteresse en sortirent libres avec leurs biens, excepté
l'artillerie et. la .poudre. Le seigneuralcaïde avec les. capitaines
et principaux de l'armée, fit son entrée dans,1a mosquée en pro-
cession-,avec beaucoup de dévotion, mosquée, qui fut dès-lors

affectée au culte de notre sainte, foi catholique et reçut le nom

de Sainte-Marie de la Conception ; à dix heures du matin, on y

célébra l'office de la messe, avec' beaucoup de dévotion et ;l'on
finit en rendant grâces et louanges à Dieu pour d'aussi, grands
bienfaits et une telle victoire. On plaça; les armoiries royales,sur
les tours de la forteresse, disant: « Afrique, Afrique, pour le

« Roi d'Espagne notre Seigneur, dont "Dieu -notre Seigneur le

«rende roi et seigneur... de nouveau pour que notre sainte foi

« ;Catholique:soit exaltée et ses ennemis.abattus et subjugués;. »

On s'occupa ensuite de ravitailler et de fortifier la place, de

monde, de vivres et'd'artillerie, et d'autres choses qui étaient

nécessaires pour sa garde et sa défense. "On* répare toutce que
notre artillerie a démoli, ce qùifièst beaucoup, notamment les

parapets et lesmerlons. Et comme les -cltèrhés Contenaient peu

d'eau, eu égard à la garnison qu'on doit laisser là,, on s'occupe
de l'en fournir, quoi qu'il soit pénible et très-périllèùx de la

monter à la forteresse en l'allant chercher au loin dans les na-
vires. '

"S-•"'''•
Comme vous recevrez de plus amples informations dû seigneur

alcaïde et du -chroniqueur Gonzalo; de Ayora^ qui, d'un très-

grand courage^ s'ésï'foujdUrs trouve àù pîus:Tort dû périlîje
m'en remets a eux, ,n';ayant pasJe temps d'écrire plus longue-

ment, à cause;du travail qui m'incombe. :- ^

L'armée de secours du 'roi tlè Tlemëeh 'est àcfùelîéihëiï't arri-
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éei; on prétend qu'elle cpmpjte jusqu'à, yj^g^Tdeux miUefan|as-
sihs et deux mille cavaliers.

Aujourd'hui lundi, il est venu un grand nombre de Mores.qui
ont pris position sur la montagne,,. ,

On travaille,à ravitailler e,t fortifier la placé,,et, cela fait, Dieu

nolreSeîgneur guidera notre armée-vers le lieu, qui conviendra

davantage pour son,service^, ""'['.".'"
Daté du camp de Mers-el-Kebir, le 17 septembre 1505. ,

PEDRO DE MADRID (lj.

État du personnel de terre.;.et..de mer quel.e roi notre seigneur
lit réunir, pour la guerre contre les Mores d Afrique, enne-
mis de notre sainte foi catholique, et qui partit de celte cité de

Malaga avecTalcaïde ^des pages, capitaine-général de son Al-

tesse; ainsi que, des, nayires qui figurèrent dans l'armada,
tant en galères à rames, galiotes, fustes, briganlins..., na-

vires, caravèles, chaloupes, barques et autres bàlimenfs, ce

qui est tout contenu dans le présent état ci-dessous :

Équipages des galères des uns et des autres vaisseaux.

Vaisseaux. —"Quatre" galères dont est capitaine Don Ramon

de Mendoza, avec 200 hommes de bonne vogue (bucna bôlla) (2),

(1) 11y a certaines'divergences entre ce rapport officielet le récit de
Suarez. donné: précédemment dans cette Revue ; la plus grave porle sur
la date de la prise de la place que le vieux soldat d'Oran place au lundi
13 juillet ÎC06 (v. p. 22)J: tandis que le rapport du général Pedro do Ma-
drid la méfait samedi,-15 septembre 1505.,

11 est vrai que çc général ne donne aucun millésime dans le document
dont il s'agit, mais le millésime est fixé par une autre pièce que nous
allons donner tpiit-à-l!fiêu'rë'ètc6htenaiit l'état du personnel et du maté-
riel de l'expédition espagnole dirigée contre Mers-el-Kebir, pièce qui se
termine ainsi : « Fechaen la cib.dad de Malaga, à quatro dias del mes
t de deciembrè mil e quinieritos é cinco' afios. » Daté de la ciié de Ma-
laga, le 4 dëcembrë-1505.: •:''"-'-::'

'C'est donc décidément :Suarez qui se trompe, ce qui doit nous mettre
en garde con,lré"celles de "ses évaluations cbronblôgiqùes qui 'sont anté- ,
Heures à -son arrivée;â'Oran, et qu'il n'a connu i àrfois que par oui-
dire.— N.delaR.%."•)•; , ..r-•...,-" ?-• '- .:/;,.:,:: - ;- .,

, .(2) De bona voglia, ou bonne volonté, se disait des rameurs libres sur
lès galères,, par opposition aux galériens proprement dits, la chiourme
ou gente de par /fe«r¥ffi/ Jperson les appelle ci-
.il'é'ssns. — Ni de. la^H,;,...J;

"
,;- .5- .. ..ç,.,,?,-' :
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outre la chiourme (gente de porfàérza', avec la'galère de Bar-

celone qui vint alors . ..... ;*....'^; 200 h.

Deux galères de Vilïamàrin, chacune montée de

quarante-cinq hommes de bonne vogue, ci • • . . ;. 90

Fustes qui accompagnaient DonReinon : Là fuste

d'Âlonzo Cherino montée de cent hommes. -'..'. . 100

Une galère avec une fuste de... Ochôà de Afriagâ,

ayant 172 li. . . . : . . . . V. . . . . . . W 172

Une fuste de Crislovàl Lopéz de Aniura, avec

108 h. ... . . '"." 108

La fuste de Lbrenzô de Zàfra, 60 h f. . / . . ''";: 60

CelledeF8Jârdô,.60 h. . . . V:'5?^\- . . . .' 60
— Fustes nouvellement armées:

Deux fustes à Alonzo Lirref?), une de 15 bancs et

l'autre de 44 bancs, dont deux doubles, toutes deux

montées par 115 h. . . . ...... '. . ;' .-' 1)5

Briganlin dudit Alonzo Lirre, de deux bancs avec

24 h. ..... . . H . . . -s-'? : 'fi . . '. 24

Fuste de Gonzalo Munpz, 25 bancs avec,40 h.. , , 40
— de Crislovàl Lopez de Amiera, 12 bancs, 50 h. '. 50

Autre fuste du même, 12 bancs, 40 h.. . . . .40

Deux fustes à Pedro Benito, une de 22 bancs, l'au-

tre de 16, avec 134 h . . . . . . . ,,:: v vV . . . 134

Deux autres fusles d'Alonso Chei ino; chacune à 12

bancs, 80h.. . ..... . \-'-.:\'"'. .;.:... 80

Deux autres du même, de chacune 15 bancs sim-r

pies,avec 60 h, . . . . . . . :. '-.,:.^'-h'-:%'y i . . 60

Fuste à Juan Gallego, 12 bancsrdQU^le^j^h-''- -.'•
'

^
— à Pedro Gallégo, 12 bancs simples, 28 h. .. 28
— à Baulista, 12 bancs simples, 24; h\;;.v . ,.24
,— à Fernan Sanchez, 17 bancs doubles,: 60 Ir,, 60

Autre fuste au mémef 18 bancs simples;! 2h;>. . -12

FusteàÀlvarQdeAimadana, 16 bancs ^
.— à Nicolas Càlafale, 15 bancs, 20 h." . '. s. . -20

:",J'.' — Fernan Bè'nitezj;.;i.2'ba^ ;^ ;"28
• — à Pedro;Benilez de Ôlmoso, i I bancs, .24 h- f'. : 24

— à Pedro Benitez le vieux, 12 bancs; 24 li"-. • 24
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i^ustp àAgonie Pasçual,, 4,3, bancs,i38.Ja>,;..-,. >.;;,%,,.:;; ,:; 28. li,

". ;.-— à Mendo Olavide, 15 bancs simples, 30 h. -..» .-.30.-:';;-
— à Fernan Franco; dtbancs, 22h.. ... . ;22
— à Andres Pareja (laquelle; s'appelle: Al Galle- - -..-.

- go), habitant de Tarifa; et àManueLCan- .•;

cinô, liabilantldeHuelva, 13 bancs, 26 h. 26,

Le brigantin, de-Diego de Madrid:, 11, bancs, 22 h.. -. 22

Deux fustes qui ont été prises aux Mores, l'une de

16 bancs, l'autre de 15:.simples,, 80 h,,.,;qui sont à la. :

charge de Giliberto de Torlosa 80 ,:

Deux fustes de Carthagène dont léÀpersonnel né se

mentionne pas ici parce qu'il figure avec le-contin-

gent des villes. ..... ....-.•> ,... . . . . . ;

Fuste de Juan-del Gampos 14 bancs simples, 28 h-. ;28

Deux fustes:de: Tarifa, 70 b. .,->•.... ,- ...-.; . , ,-..' 70

Bâtiments frétés.

"fine barque appelée Santiago (Saint-Jacques), à Pe-

dro Gomez, portugais,, laquelle ,est à la charge de

Juan de Aymera;' et une autre barque -de 1,2.-bancs

dudit Juan, lesquelles ont entre elles 30 h, et; vont-,

àlarame. ... . , .. ;, . . . ..-. . . .... .... . .30

De Séville à Crislovàl Lubero, habitant de Xérès, , . ,-..

de 30 l.onneaux,.;5 ,h>; ... . . .-., . ,:,....... . .-. ,.:,. ... . 5;

Du même endroit, à Pedro Vilero, habitant de Ve-

ger, 30tonneaux,.5,h. . ..--.>v.; . ., .,,; ,: .,,-, . , ;5

ÂiPablo Martin Peligro, 30 tonneaux, 7 h. .... 7-

Eablo Diaz, habitant d'Ayamonte, laquelle est,ap-

pelée Sancto Espiritus (sic), du norl de 60 tpnne,aux

auplus, 10 h. . . .;.,,. ,.,.-.«,,.•>-.- ...,,.- ... .-. . ,,-,.-;. 10

.De Francisco XimeneziJiabilant de San Luçar, ap- ;,

peléèSa?i Bartolome, du-port dé:30 tonneaux, .5,h. 5

.AJuan Cubelles,,liabjtant,:de:Mqg(i,er;,,3.0 'ton,,-.5,h,. : -5

A-Francisco Martin, habitant; dé Moguer;: 32: lon>r

nçaux, 4 h. . . . . ^ > ..,,lVJ:; .;. ,,,.1;.^..- . .... :- . .4

A-Anselme^Penale,"â6: tonneaux,^5h.-. .,v.; ,.:,,* ;-.., 5
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Embarcations poW^charget^ décharger.

Une barque à Juan Léon/?deMàtàg^à','&%.;' .r'-i'V^'","'"'!S-"'n.
"''' — à Francisco RamoS, 5 n.' . . -.';'*.' -; ;

^ $
": — à Juan Espana, 5; h. . . . ... . . J 5

"'. — à Gonzalo Fernâiid' d'¥trémirai?j, 5 fr; 5
;— à Diego Miens, 5b.. . . . . . ;/. . ,: : 5

— à Fôrcadelt Grandë^li. i<;' '. Vv'i'ïr i; 6"

Bâtiments difs Naos.

Un navire appelé La Trinidad, 115 tonneaux,21 h. : 2,1' ,?— à Pedro, de Tolède, de 200ïoW,"4Shf/';"'' 45;
— Le Santa Ana,. àrMartin de Olany, 75

tonneaux, 15,h. ,...,, •' . ..,..,, 15,,
— à Antonio de'Mbao, 2i(j.'ton., 15 n."".."

*
15

— àLescano, 350 ton^iOOh 100
— à Martin Orpa, de Bacevan, 350 ton., .

îoohfi'"; ;fT. ::"":\rV f l'i'V^':-ï"ïob'
— dite Flores de Mmqïuina, 300 ton., 85 h. 85
— de Martin Ybaner, de Urquiza, 200 ton.,

''étï'i--":"rVV. :\fJ\'"lT": i:r.""'"w

Caravelles.

La caravelle à Juan deEra, de Huelva, 45 ton.,9 h. 9
— à Pedro Sanchez»de Moguer, habitant

du port, 60 ton., ,15 h 15

.-:, — à Antonio Bueno, de Moguer, 60 ton.,
12 h. . ; . . ... 12

— à Martin de ZaffiffdiOj 80 ton., 35 h.. 85
— . î^odrigOide-tAramburq^Oiten^iSfthv,;,j;,;.p3ô;

•i^j— au chevalier portugais appelé'Tt^nn,;^ ...-iiâ"^
zalo Banedo, armée de 50 h. . . ".'"" 50

Cliajl^dsjçn b$fime^ppMSydiU;T^p^t&^, .

#àtre bateaux plats de >&brâtar£W«^^
Autres bâtiments venus d'Andalousie.
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Mao». —,.Çatdvelle$.

La grande |laof ^lQjQnneaux>;,2t:h.,. .,.,,,» .,..,,.,,,. ;2jt h.

LaTrinio^dy:lip.tpnneau^21 h..,,.,r. . ... . ,-,- . 21,

LaNina^ v i-.?---id>.:;:- M- -,-•>:.• .;• '-•-••.*-,-., ,,,-2L„
La Nao San-AntpniOiïîOton^ 15.li..>, ,-;-,.;.. -.,-....,.- .,.J.5';„':,
La caravelle peinte, 50 ton., 11 h. ....... Il

La caravelle A1midera,40 tonïy ï\ hv. . . . . . 11;
— . V > -i 30 ton., 10 tt. '.". • . . • 10

'Mog^er.

5 caravelles de J^guèri 4;5n. . . . "."". . . . . 45
-'- .: WJSOÏ Sîa0t';.^-;:::. -il-. ::;':,:-;;-. ;• '.-<: •'; - ..-:.

Gibralun.

2 caravelles deyje lieu,40,ton.,J[9'--h. •,,•. - • • .-..-,-•., 19

""'
Lepé.

4 caravelles de ce lieu, avec 53 personnes . .' . . 53

Du Port. .'-'--

2 caravelles du Port (Puerto), montées par 150 h.. 150

Cadix.

2 caravelles de cette cité, 100 h. . . . . . . . . 100

.,,..., Rota.

Caràvëilé de cet endroit, 50 h. \:".' .".' '.- ... 50

Brigântin/ 15M. . : ." .' . . . - . • • • ;'••' 15

. Xeres.

\ï caravelles de ce lieu, 111 h., outre les 200 h.

_.Jiu'elteS-pojr^èM...;..._............._•......• •••••••• • • M*

Sévitle.

20 caravelles ayant, outre les gens de guerre

qu'elles portent, un personnel de 190 h 190
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I /:'
x:''":)^tàldga:'^i!'

Wj a deux jâvegas (1) et' 2O60barquès avec^cof-^ "~%.'&Â

dagès, que l'on a approvisionnées de biscuit, parce? -"0 s-''

qu'elles peuvent fournir continuellement l'armée de-' ^ "

poisson, lesquelles sont de sept navires avec35 h.^(2) i; 55 h.

Ecuiyers, hommes d'armes è^.G-.inetés {cavaliers ;;Mr .f::; aJi
mes d'une lance et d'un bouclier).

II y a, en comptant ceux qui sont gens du lieu et

beaucoup d'autres que l'on a pris avec 52 hommes

d'armes et mille soixante-neuf personnes; 'toutes^hb-J

norables ;...,,. ^ . . . . .... 1.069

Capitaines de troupe extraordinaire par Tàpport'/à-r:"^

l'ordonnance, outre les contingents des centres de

population qui sont répartis par capitaineries :

Juan de Ayora, 210 fantassins, ci. . . ... . . 210

Ho de la . . . . 100 . .> .A . . . . .... 100

Juan de Angulo.,,100j:.,..T.._r -.-.-.,,.,,7-5,?̂ ,,,>•,,•,,. ,., 100

Martin de Orgaz, 100 . . . "'." '. . . '."". ""." .'T.
'

100

Pedro de Borja, 107 . :-i K1- 107

Gutierre de Aviles, 126 • • • ;,-.-.;•,:?„„* ,:-,.r,.: • 126

Juan de Hurtado, 91 . . . . . . . . .
'

."'."."*'"*"" 91

Lope de Salazar, 80. . . 'i S. .'...: 80

; Don Diego Pacheço, 100. .., -,.-. ,,. ,.s,,,,.v ,..... . :. ,100
Ochoa de Aina, 50 .,,;.;,,". ....',",..'_*.'3','5Ô'
Pedro de Morales, 30 .30

Montalvo, 15 .- ;/ . 15

Diego Osoriq, 50 >^i^ • # : f ;;• ^i s>, *frrcySft-r^c-, v:: 50'"

~J— —-—- - ' ..;—:—:—- . • 'te:;i)Uot<f ^-:ir-i;'i;fp,

(1) Le mot propre serait Japegue,.o\i Cbebec, navire de lia Méditerranée

allant à la rame et à la voile. — N. de la R.

(2) Ceci n'étant pas clair, nous donnons le texte : Van dos javegas e
'dôécienlos y scïs barcos côn cordeles a quien se ha dado vizcoclio porque
estos se los pucden basleeer la huestc de pescado continuamente que
son de sicto navios con 35 nombres — 35 h. — N. de la R.
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Gonzalo de Ayora, 30 . . . . .... ...... 30 h.

Pero Alvarez, 35 . ...,:'... ...... 35

Serrano, lO'-v ?""." .:"-'-.'
**"'

";'V '.':"'.'-ï . . .-V'.. . 10

Sedano, 10' V . ; . . . : ;... . . .-.'... . . 10 >

Antonio Hurtâdovn .:.. . . . . ..... 17

Gonzalo dë'Arèvàlo, 17 ...'... . -.''". . . . 10

Gonzalo Vêla, 10. . . . . .......... 10

Gristoval Rei, 20. . V .'.'.;. . . . ."'.. . . • 20

A l'alcaïde des pages, 150 ".' 150 -

Gens des campagnes, indépendamment de ceiix .

/• deia ffrôfîtière.

RuiiDiaz Garron, 75 ............ . 75

Lope Sanchez de "Valenzuela, 75 75

Rui Diaz de Rôjàsy 50 '. . : . ^ ". . ...... 50

Bedma, 20v .' . ... . V . ......... 20

Cités et villes avec leurs contingents dont une grande

partie a été placée avec les corps réguliers, tandis

que l'autre reste détachée poiir les fantassins.

Sêville, disposée par capitaineries de l'ordonnance,
390-et 30 fantassins, répartis entre les-capitaines

suivais : ..--..,...

Don Luis de Guzman \

Serrano Francisco de Alvarez j ,

Antonio Hurtado 1

Gonzalo de Àrevalo 1 , •

Gonzalo Vêla 7

Cprdoue, par même ordre que Sêville, 64 pers.. . 64

Dont sont capitaines :

Le-grandalguazil de Gordoue;

:';GonzaloMdfi:Ayorâ8,n --.'••ri/ -, ' : i - "
ii

Pero Alvarez.
' " : " ! .

'
Eéîj£Lp:àr cet 'ordre,' 139 fantassins ;èt..,. est capi-

...-ïVifiU 0iir,f:-^:7 i'')>i:i. :,*: v - '" '-']'
'- •'^'H-',-":! -- 1 -' ':- • - --- . ,

tatpedesresp.ingardiersàirordonnance,; et des autres. : 130

Jaen. 229'fâtttëtesiàs/et 'est-capitàlftfe de cette partie
;
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ipar Voie de l'ordonnance Pedro de Morales ; et de

l'autre partie, gens des Champs, Jiihcho.de Benio et

24 h;de ladite cité . -. ......... . . . .. . 229

Baeza. 142 fantassins.... avec 100 aulresjantassins

par la voiede l'ordonnance à Don Diego Pacheco, fils

•du courte de Sântestevan. . . 142

Gouvernement (addàntamiento) de Cazorla, 150

fantassins ; et parce que le capitaine tomba malade...

à l'alguazil Muslalvo, par voie d'ordonnance . . . -. 150

Magistère (Mahesazgo) de Lalahabe (?) 188 f... par
voie de l'ordonnance avec d'autres, gens-qu'amena
Dchoa de et un commandeur qui vint avec eux. 188

Renda. 46 personnes.... à Diego Osorio avec d'au-.

1res personnes qu'il amena par voie de T'ordonnance. 46

Royaume de Murcie. 192 fantassins à Pedro Vernal,

par voie de l'ordonnance. 192

Autres gens rassem'bïéspar les capitaines

pour d'autres objets.

Xeres. 174 fantassins pavoises avec Adorno, dont

"24 deXeres . : ...... . . . ... .' . . .' 174
Carmina. 93 personnes, avec Solomayor. ... . '93
Ubeda. 97 personnes avec un Reg'idor qui fut tué

parles Mores . . . ..... 97
Allala. 46 h. avec Francisco Ferhandéz, habitant

de Fernanda (?). On a donné Alvarez, alcaïde de Co-
lomero . ..... — ..' .. . 46

Loja. 47 h. aveclnigo de Arroyo.. .... r ...'... • 47

Estepa. quarante-trois h., avec Ifiigo de Arroyo (i) 47

Antequera. 94 h. avec Bartolome de Arroyo . , 94

Maçons, charpentiers et tailleurs de pierre.

Sêville . • .... .... , .'.; . -. . '/-.;',: 30

01}11y a ici une erreur évidente dans le teïte, lé nombre en toutes
lettres ne correspondant pas avec celui en chiffres. Get article :est peut-
être un double emploi, ainsi que semble^l'indiquer.-.-lasrépétition du même
nom propre.

Revue Afr., 13<=année, n° 74. 8
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Cordoue. '. ... . ..... ... . . - 20

Malaga et Vêlez (le vieux Malaga). . . . . -.. ..-•• 50

Outre les précédents, on a pris à Malaga 30 Sharp. 30

Pionniers (azadoneros).

Seigneuries de l'archevêque de Sêville, 91 fant. . 9 î

Villanueva, 40 personnes ....... .......... 40

Portazga de San Juan. ............ 80

Andujar, 100 pionniers 100

Personnel de l'artiUerie.

Il y a avec l'artillerie, les ouvriers ordinaires et

beaucoup d'autres gens que l'on ne détaille pas ;

comme qui dirait en tout. . . . . . 200

Autres personnes.

Il y a en fait de gens de la suite des chevaliers et

autres gens de condition convoqués pour ce seigneur. 50

Alcaïdes, alguazils, chirurgiens, apothicaires et

quelques personnes pour le service.semainier de l'hô-

pital 30

11y a en outre 200 aventuriers qu'amena Inigo... 200

de Velasco pour 1,000 réaux d'argent et 100 quintaux

de biscuit 200

Il y a encore marchant avec ladite armada, 276 fan-

tassins . . 276

Les personnes qui allèrent servir votre Altesse dans cette dite

armada, sont donc au nombre de 10,'490 personnes, outre d'au-

tres venues pour servir volontairement et non comprises celles

qui sont par force sur les galères et lès 140 navires. Et parce que
ceci est la vérité et qu'en cela ni en aucune chose ni partie d'i-

celui, on n'a pas manqué au service de votre Altesse, et qu'il n'y
a eu en ce qui touche au patrimoine de votre Altesse, ni fraude,

ni tromperie, ni cautèle, par aucune voie, ni forme, ni adresse,

Nous, inspecteurs (veedor) et caissiers de votre Altesse ici pré-
sents et qui-avons feu et ayons vu là justification (ra'zoh) et le

compte dé toutes choses, nous voyons que cela est et s'est passé
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.ainsi, ce que nous jurons devant Dieu et par ce signe de la

croix f que nous touchons avec nos mains droites, qu'il n'est

pas à notre connaissance que dans toute cette armée et flotte de

votre Altesse, il y ait eu aucune fraude contre le patrimoine de

V. A.

Daté de la cité de Malaga, le 4 décembre 1505.

JUANDEL VALLE .

JUAN DE PENARANDA.

FERNANDOBECERRA.


